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Résumé
Au Cameroun, les personnes âgées représentent 5,5% de la population totale estimée à près de 21,6 millions d’habitants en 2014. Face au vieillissement démographique, les problématiques liées à la protection sociale et notamment, au système de retraite constituent des questions centrales. En 2011, 12,5 % de la population âgée de 60 et plus recevait une pension de vieillesse (ILO, 2014). Les régimes de retraite au Cameroun se traduisent par une faible couverture et faible niveau des pensions, constituant un élément d’explication quant à la pauvreté des personnes âgées. Autrement dit, quel est l’impact des facteurs explicatifs sur le lien entre pauvreté des personnes âgées et pension vieillesse ? Pour répondre à cette question nous mobilisons les données de l’enquête camerounaise auprès des ménages (ECAM) et menons une analyse aux niveaux bivarié et multivairé. Il ressort des analyses que les variables cruciales à l’explication de la pauvreté des retraités sont le milieu de résidence, le secteur d’activité et la maladie. Tout d’abord, nous présenterons le cadre théorique de l’étude ensuite les aspects méthodologiques. Puis, nous examinerons comment les différentes caractéristiques résidentielles, économiques et démographiques peuvent être des facteurs explicatifs de la pauvreté chez les personnes âgées pensionnées.
Mots clés : pauvreté des personnes âgées, pension retraite, Cameroun.
Summary
In Cameroon, elderly persons represent 5.5% of the total population estimated at about 21.6 million inhabitants in 2014. With the number and proportion of older persons growing faster than any other age group, and in an increasing range of countries, there are concerns about the capacities of societies to address the challenges associated with this demographic shift. One of these challenges is development of pension systems among old age. In 2011, 12.5% of the population aged 60 and above received old age pension. The pension schemes in Cameroon result in low coverage and low pension levels, providing an explanation for the poverty of the elderly. In other words, what are the impact explanatory factors of the link between poverty rate of aged people and pension system? To answer this question, we mobilized data from the Cameroon housing survey (ECAM) and carried a bivariate and multivariate analysis. Overall, analyses suggest that the key variables in explaining the poverty of retired pensioners are the area of residence, the sector of activity and the illness. Firstly, we are going to present the theoretical framework of the study and after the methodology aspect. Then, we will examine how different residential, economic and demographic characteristics can be factors explaining poverty among elderly persons covered by a pension system. 
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Introduction

Le vieillissement de la population est un phénomène que nous ne pouvons plus ignorer. D’ici 2050, il y aura près de 2 milliards de personnes de plus de 60 ans dans le monde, dont près de 80% vivront dans des pays en développement, Bien que moins problématique actuellement que pour les autres régions du monde, l'Afrique vieillira aussi (UNFPA, 2012). Comme ailleurs, les plus de 60 ans - et surtout les plus de 80 ans - représentent le groupe démographique le plus dynamique du continent africain, avec une augmentation de 50% du nombre de personnes âgées entre 2000 et 2015 et quintuplé d'ici 2050. Avec l’allongement de la durée de vie et la baisse des taux de fécondité, le poids des classes d’âge généralement associées à la retraite augmente très rapidement. Avec le nombre et la proportion de personnes âgées qui croissent plus vite que tout autre groupe d'âge et dans un nombre croissant de pays, on s'inquiète des capacités des sociétés à relever les défis associés à ce changement démographique. L'un de ces défis est le développement des systèmes de retraite chez les personnes âgées (Florent Gbongué et als, 2015).
Au Cameroun, les personnes âgées représentent 5,5% de la population totale estimée à près de 21,6 millions d’habitants en 2014. Leur effectif a presque doublé en 29 ans et le taux d’accroissement annuel moyen du nombre de personnes âgées a été de 2,3% au cours de cette période. Face à ce vieillissement démographique, les problématiques liées à la protection sociale et notamment, au système de retraite constituent des questions centrales. Les régimes de retraite Camerounais, organisés selon le principe bismarckien de retraite contributive, versent des pensions à prestations définies : la pension s’obtient en appliquant un taux de pension au salaire représentatif de la carrière. Cette retraite par répartition (dans lesquels les cotisations des actifs servent à financer les pensions des retraités), conduira inévitablement à des cotisations obligatoires pour financer les pensions et au relèvement de l’âge d’ouverture des droits à pension (République du Cameroun,2009, CNPS, 2013). 

En 2011, 12,5 % de la population âgée de 60 et plus recevaient une pension de vieillesse (ILO, 2014). Ledit système de pension qui se traduit par une faible couverture, l’inégalité de couverture et le faible niveau des pensions constituent des éléments d’explication quant à la pauvreté des personnes âgées. Près de 14% des personnes âgées bénéficiaires d’une pension retraite sont pauvres, bien que le taux de pauvreté ait reculé légèrement ces dernières années passant de 39,9% en 2007 à 37,5% en 2014. (INS, 2015).
Un certain nombre d’études ont analysé les faiblesses du système de retraite au Cameroun par rapport au taux de couverture, à la taille du secteur informel et aux déséquilibres financiers du système (Motaze, 2008, Kemeze, 2011). Cependant, il n’existe pas d’études portant sur l’influence de la sécurité sociale sur la pauvreté des personnes âgées, notamment celles couvertes par un système de retraite. Ce projet de recherche veut apporter une contribution dans ce sens. 
Autrement dit, quel est l’impact des facteurs explicatifs sur le lien entre pauvreté des personnes âgées et pension vieillesse ? Pour répondre à cette question nous mobilisons les données de l’enquête camerounaise auprès des ménages (ECAM) réalisée en 2014 au Cameroun. 

Dans cet article nous nous proposons de :

· De déterminer le niveau de pauvreté chez les personnes âgées couvertes par un système de retraite ;

· De déterminer l’impact des facteurs explicatifs sur le lien entre pauvreté des personnes âgées et pension vieillesse.

Notre papier se structure en quatre parties. La première traite du cadre théorique de l’étude en présentant une synthèse de la littérature sur les systèmes de retraites. La seconde présentera le cadre conceptuel. La troisième partie a trait aux aspects méthodologiques. Elle traite successivement des données utilisées pour l’étude et les méthodes statistiques d’analyse. Enfin, la dernière partie est consacrée aux résultats des analyses et la conclusion.

Revue de la littérature

Théories de la protection sociale

C'est en 1871 que l'histoire de la protection sociale moderne commence, particulièrement en Allemagne, quand le chancelier Bismarck crée des assurances sociales obligatoires destinées à couvrir les ouvriers, Magniadas (2003). Les premières pensions de retraites accordées par un gouvernement aux salariés sont apparues en France au début du XXe siècle, à l'image de ce qui se pratiquait en Allemagne dès 1873. 

Les États-Unis ont adopté en 1935 un système de protection sociale basé sur l'accès des plus démunis à un minimum de protection. Les pensions sont donc financées par des cotisations sur salaires à la charge des salariés et des employeurs, et donnent droit à des pensions de retraite calculées relativement aux trente-cinq années de salaires ; le système est donc plutôt contributif 

Le rapport Beveridge (1942) prône l'instauration d'une prestation minimale, uniforme et universelle, complétée de manière volontaire par les affiliés qui ont alors recours à des prestataires privés. Le régime de retraite britannique est le fruit de ce modèle, il s'étendra aux pays du Commonwealth. 

Le Japon a opté, en 1942, pour un système de sécurité sociale dans lequel les pensions de retraite sont la somme d'une pension forfaitaire et d'une pension proportionnelle aux gains des affiliés, soit une construction moins contributive.

Théories sociologiques de la retraite 

Pour comprendre le débat sur les retraites, il faut partir de 1945 et de l'ordonnance du 19 octobre sur la création de la sécurité sociale et du régime général de vieillesse en France. Il s'agit d'un système de retraite par répartition. Le nombre d'années et le niveau de cotisations déterminent pour chaque retraité le montant de sa pension. 

Plusieurs théories ont été élaborées dans l'intention d'expliquer la retraite. La retraite est un processus social, une transition imposée de la position de personne non économiquement active d'après les normes selon laquelle la société définit et détermine la nature de ce changement. Pour Sussman (1972), la retraite est un statut qui permet de dire que l'individu est encore actif dans certains secteurs de la vie, mais moins ou du tout actif dans d'autres. Quant à Ménard (1975), la retraite est un éloignement total, définitif et brutal d'une activité professionnel à une échéance prévue et inéluctable.

En outre, d’autres la conçoivent comme le moment où une personne quitte totalement ou partiellement la vie active et commence à percevoir les avantages de la sécurité sociale et d'autres revenus liés à la retraite.

Nous pouvons constater que ce concept a connu une définition pluridimensionnelle et évolutive. Il renvoie tantôt à un processus social, à un statut, ou tout simplement, à un évènement. Du coup, la retraite rime avec l'âge avancé, l'invalidité ou la vieillesse qui sont tous socialement construits.

Système de retraite dans le monde

Globalement, deux situations se présentent dans le monde : le principe par répartition et le principe par capitalisation.

Le principe de la répartition est fondé sur la solidarité entre générations. Les actifs supportent les coûts de pension des générations précédentes, actuellement en retraite. Le mode de calcul des cotisations comme des droits de pension, varie d’une caisse a l’autre. (Cherkaoui, M., 2009).
Une caisse de retraite par capitalisation ou fonds de pension est définie par l’association de trois activités : (i) la cotisation ; (ii) l’investissement, et la (iii) prestation.

A cote de ces principes fondateurs, il existe des principes tout aussi importants, comme par exemple le principe de l’universalité´ des pensions ou le principe de la relativité des pensions par rapport au service.

En 1994, la Banque mondiale (Robert Holzmann, 2000) énonce pour la première fois une théorie des pensions fondée sur trois piliers. Elle est construite à partir du présupposé que le vieillissement de la population rendra impossible le financement, au sein de la sécurité sociale, des régimes légaux de pension basés sur le principe de la répartition. Le rapport propose ainsi de développer « trois piliers » pour la retraite (Three Pillars) : un système public obligatoire minimal, ayant pour principal objectif de réduire la pauvreté des personnes âgées ; un système d’épargne obligatoire, géré de façon privée ; l’épargne volontaire et individuelle, qui constituerait l’essentiel du système.

Le système de retraite camerounais

Le système de retraite camerounais est un système contributif de type bismarckien. Le Cameroun dispose à présent de trois systèmes de sécurité sociale pour les personnes dotées de capacité contributive, à savoir (i) le système des travailleurs salariés ; (ii) des fonctionnaires et assimilés et le dernier mis en place en 2014 (iii) les assurés volontaires.

(i). Régimes de retraite obligatoires

Ces régimes sont basés sur le principe de l’assurance sociale et de la répartition consistant à financer les pensions d’une période donnée par des ressources collectées au cours de cette même période. 

Compte tenu de l’architecture actuelle des systèmes de retraite au Cameroun, le système de pension couvre les salariés des secteurs privés formel, public et récemment les assurés volontaires (tableau 1). 

Tableau 1 : Nombre de bénéficiaires de pensions de vieillesse (pensions de droit direct), 2007-2015

	
	2007
	2009
	2015
	2016

	Secteur privé (CNPS)
	39 360
	44 049
	54 847
	

	Fonctionnaires  
	83 190
	96 792
	133.000
	

	Assurés volontaires
	
	
	
	113 000


Source : CNPS, Annuaire Statistique 2009, 2014, ILO, 2014. https://www.cameroon-tribune.cm
Le système actuel se décline en deux composantes :  

- Le régime des Fonctionnaires et assimilés
, géré par le Ministère de la Fonction Publique et de la Réforme administrative.

La retraite normale d’un fonctionnaire fait suite à la cessation régulière de ses fonctions et donne droit à une pension mensuelle payée par le trésor public. La limite d’âge (âge au-delà duquel le fonctionnaire n’est pas autorisé à poursuivre son activité) d’admission à la retraite est de 50 ans pour les fonctionnaires des catégories
 C et D et 55 ans pour ceux des catégories A et B, à l’exception de ceux régis par certains statuts particuliers ou spéciaux
. 

- Le régime des travailleurs du secteur privé et des personnels de l’État (employés des sociétés publiques et parapubliques) relevant du code du travail, géré par la Caisse Nationale de Prévoyance Sociale (CNPS) 

L'assuré qui atteint l'âge de 60 ans, a droit à une PV s'il a été immatriculé à la CNPS depuis au moins 20 ans, accompli 180 mois d'assurance dont au moins 60 au cours des 10 dernières années précédant la date d'admission à la pension et avoir cessé toute activité salariale. 

(ii). Régime des assurés volontaires

L’assurance volontaire offre la possibilité à toute personne exerçant des professions libérales et aux acteurs du secteur informel de s’affilier à la CNPS pour garantir le risque vieillesse, d’invalidité et de décès en contrepartie du payement d’une cotisation mensuelle correspondante à 7 % du revenu du travailleur, sur la base du revenu annuel établi d’un commun accord entre le travailleur et la CNPS.

Cadre conceptuel 

Hypothèses 

Hypothèse principale

Cette hypothèse s'énonce comme suit : la stratification économique, les caractéristiques individuelles et l’état de santé de la personne âgée associés au contexte résidentiel expliquent les différences de pauvreté observées chez les personnes âgées bénéficiaires d’une pension retraite. 
Hypothèses dérivées

Les hypothèses spécifiques que cette étude vise à vérifier sont :

Hypothèse 1:
Le contexte résidentiel exerce une influence significative sur la pauvreté des personnes âgées pensionnées. On s'attend à une prévalence de ce phénomène plus importante en milieu urbain qu’en milieu rural.

Hypothèse 2 :

La possession d’actifs financiers, plus précisément les revenus fonciers ou immobiliers, à travers les ressources complémentaires qu’elle confère, détermine de façon différentielle le niveau de pauvreté des retraités.

Hypothèse 3 :

Les caractéristiques économiques des personnes expliqueraient la pauvreté des personnes âgées pensionnées notamment celles qui sont dans l’informel et qui ne possèdent pas une seconde activité. 

Hypothèse 4 :

L’état de santé de la personne âgée exerce une influence significative sur pauvreté. On s'attend à une prévalence de ce phénomène plus importante chez pensionnés malades.

Hypothèse 5 :

La personne âgée pensionnée vivant dans un ménage de grande taille est plus exposé à la pauvreté.

Figure 1 : Schéma d’analyse 




















Source : auteur

L’analyse commence par l’association de chaque facteur retenu avec la variable dépendante, dans la partie explicative cela prend la forme du modèle à effets bruts. Par la suite, nous procédons à une analyse qui respecte les niveaux hiérarchiques d’intervention des facteurs. Le milieu de résidence intervient au niveau macro comme caractéristique contextuelle, le niveau méso est assimilé aux actifs financiers, caractéristiques économiques et au ménage. Les facteurs des actifs financiers concernent l’évolution des revenus et la perception des revenus, ceux économiques comportent l’exercice d’une activité secondaire, le secteur d’activité, le groupe socio-économique et enfin le ménage est représenté par la taille du ménage. Le niveau micro intègre les caractéristiques individuelles et les comportements. Ceci à travers l’âge, le sexe, et enfin la maladie.

Ainsi, le contexte résidentiel agit en interaction avec les actifs financiers et les caractéristiques économiques, directement ou indirectement, à travers les caractéristiques démographiques pour expliquer la pauvreté des personnes âgées pensionnées. Par ailleurs, les effets de l’état de santé du retraité sur le niveau de pauvreté seront médiatisés par son âge. 
Aspects méthodologiques

Source de données, échantillonnage et unité d’analyse

Les données que nous utilisons dans cette étude sont celles de la quatrième enquête camerounaise auprès des ménages (ECAM4) de 2014 au Cameroun. 
Notre choix a porté sur cette source de données, car outre les informations sur l'état de santé auto-déclaré, on y retrouve également les informations sur les caractéristiques socioculturelles, économiques et démographiques des individus. 

Notre échantillon est composé de personnes âgées affiliées à un régime de retraite âgées d’au moins 55 ans. Cette population est estimée dans notre base de données à 27476 personnes.

Méthodes d’analyse

La démarche analytique comportera deux volets : l’un descriptif et l’autre explicatif. En d’autres termes, nous aurons recours à l’analyse descriptive bivariée et à une approche multivariée, à travers la régression logistique. 

L’analyse descriptive permettra de vérifier la corrélation entre la variable expliquée et chacune des variables explicatives. 

L’approche multivariée, à travers la régression logistique, permet de décrire non seulement les interdépendances entre les variables explicatives mais aussi de déterminer les risques d’être pauvres, la contribution de chacune des variables explicatives à l’occurrence du phénomène étudié.

Variables de l’étude

Variable dépendante

Notre variable d’étude dépendante est la pauvreté des personnes âgées. Il s’agit d’une variable dichotomique qui prend la valeur :





Cette variable construite à partir du revenu qui a été approché par la consommation finale des ménages qui reflète d’ailleurs mieux le niveau de vie de ces derniers.

Variables opérationnelles et indicateurs de concept

Tableau 2 : indicateurs de concepts et variables opérationnelles
	Concepts
	Variables opérationnelles
	modalités de référence

	Caractéristiques démographiques
	Sexe 
	Masculin (Réf)

Féminin

	
	Taille du ménage
	Ménage de petite taille

Ménage de grande taille (Réf)

	
	Groupe d’âge
	Moins de 60 ans (Réf)

Plus de 60 ans

	Caractéristiques économiques
	Groupe socio-économique de l'individu
	Public (Réf)

Privé formel

Informel

	
	Secteur d’activité
	Primaire

Industrie

Commerce et service (Réf)

	
	Activité secondaire (emploi)
	Oui activité secondaire

pas d’activité secondaire (Réf)

	Actifs financiers
	Evolution (mensuelle ou annuelle) des revenus de l'emploi
	Augmentés

Diminués

Inchangés (Réf)

	
	Perception des revenus fonciers ou immobiliers hors revenus
	Perçoit des revenus 

Ne perçoit pas des revenus (Réf)

	Etat de santé
	maladie
	malade

	
	
	Pas malade (Réf)

	Contexte résidentiel
	Milieu de résidence
	Urbain

Rural (Ré)

	Niveau de vie
	Pauvreté de pensionnées âgées
	Pauvres

Non pauvres


Source : Exploitation des données de l’ECAM (2007), Cameroun

5. Résultats et discussions 

5.1- Force d’association entre l’exercice d’une activité économique chez les femmes et les variables explicatives 

Le tableau ci-dessous permet de voir la force d’association (à l’aide du coefficient de contingence λ) entre les variables explicatives et la pauvreté des personnes âgées pensionées.

Tableau 3 : Force d'association entre la variable à expliquer et les variables explicatives
	Variables explicatives
	Valeur du coefficient de contingence λ
	Rang

	Sexe 
	0,80
	9

	Taille du ménage
	0,297
	4

	Groupe d’âge
	0,020
	10

	Groupe socio-économique de l'individu
	0,194
	6

	Secteur d’activité
	0,125
	8

	Activité secondaire (emploi)
	0,330
	2

	Evolution (mensuelle ou annuelle) des revenus de l'emploi
	0,408
	1

	Perception des revenus fonciers ou immobiliers hors revenus
	0,220
	5

	maladie
	0,166
	7

	Milieu de résidence
	0,300
	3


Source : Exploitation des données de l’ECAM (2007), Cameroun
5.2. Relation entre les variables indépendantes et la pauvreté chez les personnes âgées pensionnées. 

Cette section a pour objet d’identifier, les variables indépendantes significativement corrélées avec la variable dépendante. Ainsi, nous procéderons aux analyses bivariées. La description des variations différentielles de la pauvreté se fera à partir des risques relatifs de chacune des différentes modalités des variables explicatives.

Tableau 4 : Effets bruts des variables dépendantes sur la pauvreté chez les personnes âgées

	Variables
	Effets bruts
	Pseudo R2

	Milieu de résidence
	
	

	Urbain
	26,9***
	22,7%

	Rural 
	Réf
	

	Secteur d’activité
	
	

	Primaire
	3,90***
	3,8%

	Industrie
	0,70***
	

	Commerce et service 
	Réf
	

	Activité secondaire (emploi)
	
	

	Oui activité secondaire
	0,08***
	23%

	pas d’activité secondaire 
	Réf
	

	Evolution (mensuelle ou annuelle) des revenus de l'emploi
	
	

	Augmentés
	ns
	33,3%

	Diminués
	0,12***
	

	Inchangés
	Réf
	

	Perception des revenus fonciers ou immobiliers hors revenus
	
	

	Perçoit des revenus
	0,21***
	7,6%

	Ne perçoit pas des revenus
	Réf
	

	Groupe socio-économique de l'individu
	
	

	Public 
	Réf
	9,7%

	Privé formel
	8,34***
	

	Informel
	0,83***
	

	Sexe
	
	

	Masculin 
	Réf
	1,5%

	Féminin
	0,37***
	

	Taille du ménage
	
	

	Ménage de petite taille
	ns
	0,1%

	Ménage de grande taille 
	Réf
	

	Groupe d’âge
	
	

	Moins de 60 ans 
	Réf
	0,0%

	Plus de 60 ans
	1,18***
	

	maladie
	
	

	malade
	0,34***
	5,5%

	Pas malade
	Réf
	


Source : Exploitation des données de l’ECAM (2007),  Cameroun

Note : signification au seuil de 10%. ** de 5% ; *** de 1% ; ns non significatif ;(Réf) désigne le groupe de référence ;

Il ressort des analyses bivariées que ce n'est pas toutes les variables indépendantes qui entretiennent une association significative avec le phénomène à expliquer. Ainsi, les relations de dépendance des variables suivantes avec la pauvreté chez les retraités pensionnés ne se sont pas avérées significatives au seuil de 10% : l’évolution des revenus et le groupe d’âge. Toutes les autres variables retenues pour cette étude se sont associées de façon significative au phénomène étudié.

Toutefois, les relations bivariées entre et les variables indépendantes et la pauvreté chez les retraités pensionnés peuvent s’avérer fallacieuses. On peut qualifier ces relations de brutes, car l’évaluation de la pertinence des variables n’a été prise que deux à deux, sans contrôle des effets des autres variables se trouvant dans le modèle d’analyse.

La section suivante permettra de mener des analyses plus approfondies afin de dégager les effets intrinsèques des différentes caractéristiques sur la pauvreté des personnes âgées. C’est au terme de ce travail que l’on pourra savoir si les hypothèses formulées au départ sont infirmées ou affirmées.
5.3. Hiérarchisation des variables


Le tableau ci-dessous fait ressortir la hiérarchisation des variables explicatives selon
leur contribution respective à l’explication du phénomène étudié.
	Variables
	logx-1
	logx
	(logx-1 –logx)/ logx-1
	Contrib (%)
	Rang

	maladie
	19206,88
	5818,73

	0.69704
	69.70
	1

	Groupe d’âge
	19206,88
	5844,65

	0.59570
	69.57
	2

	Sexe 
	19206,88
	6284,96
	0.67277
	67.27
	3

	Taille du ménage
	19206,88
	6673,13

	0.65256
	65.25
	4

	Secteur d’activité
	19206,88
	8357,25

	0.56488
	56.48
	5

	Groupe socio-économique de l'individu
	19206,88
	9736,15
	0.49309
	49.30
	6

	Activité secondaire (emploi)
	19206,88
	10590,04
	0.44863
	44.86
	7

	Perception des revenus fonciers ou immobiliers hors revenus
	19206,88
	11151,22
	0.41941
	41.94
	8

	Evolution (mensuelle ou 

annuelle) des revenus de l'emploi
	19206,88
	11469,05
	0.40286
	40.28
	9

	Milieu de résidence
	19206,88
	15877,74
	0.17333
	17.33
	10


3.2. Identification des facteurs explicatifs de la pauvreté des personnes âgées pensionnés : une analyse : une approche multivariée, à travers la régression logistique.

Nous recourons aux modèles de régression logistique à pas croissant pour rendre compte des variations des effets intrinsèques de chaque variable indépendante en présence d’autres variables sur la pauvreté des personnes âgées pensionnées au Cameroun.. 

Modèle 0 (M0) : Modèle brut ; 

Modèle 1 (M1) : Milieu de résidence+ évolution mensuelle des revenus ; 

Modèle 2 (M2) : M1+ perception des revenus fonciers ou immobiliers ; 

Modèle 3 (M3) : M2 + activité secondaire ; 

Modèle 4 (M4) : M3 + groupe socio-économique ; 

Modèle 5 (M5) : M4 + secteur d’activité ; 

Modèle 6 (M6) : M5 + taille du ménage ; 

Modèle 7 (M7) : M6 + sexe ; 

Modèle 8 (M8) : M7 + groupe d’âge ; 

Modèle 9 (M9) : M8 + maladie : 

Tableau 5 : Effets nets de la pauvreté chez les personnes âgées pensionnées au Cameroun
	VARIABLES
	Effets Brut
	Effets net

	
	
	M1
	M2
	M3
	M4
	M5
	M6
	M7
	M8
	M9

	Milieu de résidence
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Urbain
	26,9***
	25,69***
	20,80***
	13,20***
	14,01***
	23,08***
	120,26***
	246,96***
	2652,21***
	3635,58***

	Rural 
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf

	Evolution (mensuelle ou annuelle) des revenus de l'emploi
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Augmentés
	ns
	ns
	ns
	ns
	ns
	ns
	ns
	ns
	ns
	ns

	Diminués
	0,12***
	0,13***
	0,14***
	0,14***
	0,07***
	0,05***
	0,02***
	0,01***
	0,00***
	0,00***

	Inchangés
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf

	Perception des revenus fonciers ou immobiliers hors revenus
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Perçoit des revenus
	0,21***
	
	0,36***
	0,57***
	1,33***
	0,66***
	0,58***
	0,40***
	0,12***
	0,14***

	Ne perçoit pas des revenus
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf

	Activité secondaire (emploi)
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Oui activité secondaire
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf

	pas d’activité secondaire 
	0,08***
	
	
	4,11***
	5,29***
	6,26***
	3,35***
	2,49***
	0,60***
	0,46***

	Groupe socio-économique de l'individu
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Public 
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf

	Privé formel
	8,34***
	
	
	
	13,07***
	8,21***
	0,03***
	0,02***
	0,00***
	0,00***

	Informel
	0,83***
	
	
	
	3,43***
	1,63***
	ns
	0,57***
	0,48***
	0,59***

	Secteur d’activité
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Primaire
	3,90***
	
	
	
	
	1,38*
	21,09***
	43,34***
	111,29***
	82,64***

	Industrie
	0,70***
	
	
	
	
	0,04***
	0,03***
	0,02***
	0,02***
	0,01***

	Commerce
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf

	Taille du ménage
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Ménage de petite taille
	ns
	
	
	
	
	
	ns
	ns
	ns
	ns

	Ménage de grande taille 
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf

	Sexe
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Masculin 
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf

	Féminin
	0,37***
	
	
	
	
	
	
	0,08***
	0,02***
	0,02***

	Groupe d’âge
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Moins de 60 ans 
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf

	Plus de 60 ans
	1,18***
	
	
	
	
	
	
	
	0,07***
	0,06***

	maladie
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	malade
	0,34***
	
	
	
	
	
	
	
	
	1,84***

	Pas malade
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf
	Réf

	Pseudo r2
	
	48,8%
	50,5%
	53,5%
	58%
	64,9%
	72,8%
	74,6%
	76,6%
	76,7%

	Prob>Chi2
	
	0,000
	0,000
	0,000
	0,000
	0,000
	0,000
	0,000
	0,000
	0,000


Note : signification au seuil de 10% ; ** de 5% ; *** de 1% ; ns non significatif ; (Réf) désigne le groupe de référence 

Mécanismes d’action des variables indépendantes sur la pauvreté des personnes âgées pensionnées.

Concernant le contexte résidentiel, le « milieu de résidence » a une contribution de 17,33% à l’explication de la pauvreté. En effet, les citadins ont 3000 fois plus de chance d’être pauvres que les ruraux. Il importe de souligner que l’effet associé au milieu urbain connaît une très forte hausse en prenant en compte toutes les autres variables dans le modèle. Cependant, c’est avec l’intégration du « Groupe d’âge » et de la variable « maladie » que le pouvoir explicatif du milieu de résidence a été multiplié par plus de 2000. Dès lors, lesdites variables sont inhibitrices et intermédiaire par lequel le « milieu de résidence » influence la pauvreté chez les pensionnés retraités (M7 et M8). M6).  Cet écart entre milieu urbain et milieu rural pourrait être justifié par les multiples possibilités d’exercice d’activités agropastorales, l'exode rural et les difficultés d’insertion professionnelle en zone urbaine. Par ailleurs, les études existantes pour la plupart des pays (Goldman et al., 2004) montrent que le vieillissement augmente la proportion de personnes âgées malades. Elles sont confrontées à des affections chroniques telles que les maladies cardiovasculaires, les cancers, et la diminution des capacités mentales. 
Quant aux actifs financiers, il ressort que « l’évolution des revenus » contribue à raison de 40,28% à l’explication du phénomène étudié. Ce facteur s’avère uniquement significatif pour la modalité diminuée dont l’effet s’estompe fortement après l’introduction de toutes les variables dans le modèle. Au niveau du modèle explicatif, comme ce fut le cas avec les résultats bivariés, les personnes âgées pensionnées, dont les revenus ont augmenté semblent subir la pauvreté. Par contre, celles dont les revenus ont diminué ont 99% moins de chances d’être pauvres. Toutefois, relevons, l’interférence considérable qui existe entre « Groupe d’âge » et « maladie». Le coefficient ( associé à diminués connaît une forte chute lorsque nous introduisons ces variables dans le modèle. 

La « Perception des revenus fonciers ou immobiliers » quant à elle contribue à raison de 41,14% à l’explication de la pauvreté chez les retraités. Comme on pouvait s’attendre, le retraité percevant d’autres revenus a 86% moins de chance d’être pauvre que celui qui ne perçoit pas des revenus. 

S’agissant des facteurs économiques « l’activité secondaire » et le « secteur d’activité » sont des déterminants clés à la pauvreté chez les personnes âgées pensionnées. « L’exercice d’une activité secondaire » contribue à 44.86% à l’explication de la pauvreté. Le retraité ayant une activité secondaire coure 54% moins de risque d’être pauvre que celui qui n’en possède pas. Toutefois, l’introduction du « groupe d’âge » (modèle M8) montre que ce dernier est une variable intermédiaire qui entraine une réduction de la significativité de ladite modalité.

Quant au « Groupe socio-économique » sa contribution est de 49.30% à l’explication du phénomène étudié. Contrairement au résultat bivarié qui conférait au privé formel de concourir à l’augmentation du risque de pauvreté (8,3fois), le poids de son résultat est quasiment nul avec l’introduction de toutes les variables dans le modèle. L’effet du privé formel s’est considérablement dégradé avec la prise en compte des variables « sexe », « groupe d’âge » et « maladie ».  Ainsi, elles sont des variables intermédiaires par lequel le « Groupe socio-économique » influence la pauvreté des personnes âgées pensionnés.  
La dernière variable économique de notre étude, « le secteur d’activité » contribue à raison de 56.48% à l’explication du phénomène étudié et s’avère fortement significatif après l’introduction de toutes les variables dans le modèle. L’appartenance au secteur primaire augmenterait de 82,6 fois le risque d’être pauvre que dans le Commerce. A contrario, le fait d’être actif à la retraite dans l’industrie réduirait ce risque de 99%. 
Quant aux indicateurs démographiques retenus, le « sexe » et le « groupe d’âge » contribuent respectivement à 67.27% et 69.57% à la variation du phénomène étudié.

S’agissant du « Sexe », la pauvreté semble très faiblement répandue chez les femmes âgées pensionnés qui courent 98% moins le risque d’être pauvres que les hommes. On peut l’expliquer par le chômage qui est le plus souvent répandu chez les hommes et les différents transferts que reçoivent les femmes. 

En ce qui concerne le « Groupe d’âge », il appert que la tranche d’âge de plus de 60 ans réduirait de 94% le risque d’être pauvre. A contrario, on observe une sensible diminution du coefficient ( associé à cette modalité avec l’introduction de la variable « maladie ». 

Enfin, l’état de santé, à travers « la maladie » contribue le plus à l’explication de la pauvreté chez les retraités pensionnés. Elle explique à 69.70% de la variation du phénomène étudié. Le malade retraité pensionné coure un risque de 1,84 fois plus élevé que celui qui est en santé. « La maladie » influence la pauvreté chez les personnes âgées pensionnées par l’intermédiaire des autres variables (M9). 

Conclusion

Le principal objectif poursuivi ici était de déterminer l’impact des facteurs explicatifs sur le lien entre pauvreté des personnes âgées et pension vieillesse. Plusieurs hypothèses ont étés émises dans notre étude. Quatre hypothèses sont confirmées. Il s’agit des hypothèses H 1, H2 H3 et H4 qui ont permis d’aboutir à un certain nombre de résultats :

Le contexte résidentiel exerce une influence significative sur la pauvreté des personnes âgées pensionnées avec une prévalence très forte de ce phénomène en milieu urbain qu’en milieu rural. Cela peut s’expliquer par des opportunités d’accès à d’autres sources de revenus pour les retraités pensionnés en milieu rural.

La possession d’actifs financiers, notamment les revenus fonciers ou immobiliers, à travers les ressources complémentaires qu’elle confère réduit le risque d’être pauvre. A ce niveau, constat a été fait que l’évolution des revenus réduisait très faiblement la pauvreté chez les personnes âgées pensionnées.

Les secteurs d’occupation économique, que sont l’activité secondaire et le secteur d’activité à laquelle appartient le retraité sont aussi des déterminants clés de la pauvreté. Les personnes âgées du secteur primaire courent davantage le risque d’être pauvres. La structure du marché du travail par secteur d’activité montre que la part du secteur tertiaire dans les emplois est passée de 30% en 2007 à plus de 38% en 2014. La part du secteur tertiaire dans les emplois augmente aussi bien en milieu urbain qu’en milieu rural au détriment particulièrement de l’agriculture. En revanche, l’agriculture a perdu un nombre important d’emplois dans la période, la part de cette branche dans les emplois ayant reculé de 57% à 45%. (ECAM4, 2014). 

L’état de santé à travers les indicateurs de la maladie détériore le niveau de vie chez les personnes âgées pensionnées. La faible connaissance de la situation sanitaire des plus âgés accentue les difficultés à mettre en place un système de soins efficaces et accessible à la population dans son ensemble.
Il y aurait lieu de signaler que les différents résultats obtenus ont obéi à un mécanisme d’action de certaines variables inhibitrices et variables intermédiaires du modèle permettant d’accroître ou de réduire la significativité de certaines modalités. Puisqu’une personne âgée dépense davantage, en moyenne, qu’une personne jeune ou d’âge « intermédiaire », l’augmentation du poids relatif des personnes âgées dans la population provoque, de manière mécanique, un accroissement de la dépense totale. Dès lors, il serait souhaitable de diversifier des solutions de retraite mises à disposition des assurés. 
Ainsi, nous pouvons proposons de créer un produit de retraite complémentaire obligatoire par capitalisation à cotisation définies en complément du régime de base fonctionnant par répartition et prestations définies. Ledit projet répond à une recommandation 202 du BIT sur les socles nationaux de protection sociale qui plaide pour l’élaboration à l’échelle des nations de stratégies d’extension avec une dimension horizontale (élargir la base de populations couvertes) et une dimension verticale (accroître les montants ou la gamme des prestations versées).
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� Démographe, Ministère de l’Economie, de la Planification et de l’Aménagement du Territoire-Cameroun.





� Deux institutions, à savoir la CNPS et le Ministère des Finances (MINFI), sont actuellement chargées de gérer les prestations vieillesse. La gestion des pensions vieillesse des fonctionnaires, magistrats, du personnel de la Sûreté Nationale, de l’Administration pénitentiaire, des auxiliaires d’Administration et d’autres agents de l’Etat relève du ressort du Ministère des Finances. Il convient de signaler que jusqu’en 1990, la gestion des prestations vieillesses des contractuels et agents de l’Etat était du ressort de la CNPS. Suite aux nombreuses difficultés éprouvées par la CNPS pour assurer le paiement des pensions vieillesse des agents de l’Etat, le MINFI a pris la relève à partir de 1992. 


� Selon l’Article 9 du statut de la fonction publique, les fonctionnaires sont répartis en quatre catégories désignées dans l’ordre hiérarchique décroissant par les lettres A, B C, et D.


- Les postes de travail de la catégorie A correspondent aux fonctions de conception, de direction, d’évaluation ou de contrôle.


- Les postes de travail de la catégorie B correspondent aux fonctions de préparation, d’élaboration et d’application.


- Les postes de travail de la catégorie C correspondent à des tâches d’exécution spécialisée.


- Les postes de travail de la catégorie D correspondent à des tâches d’exécution courante ou de grande subordination.


�Personnels recrutés et gérés directement par l’Assemblée Nationale ; agents des collectivités publiques locales, des organismes parapublics et des établissements publics à caractère administratif, culturel, scientifique, industriel et commercial n’ayant pas la qualité de fonctionnaire ; agents de l’Etat relevant du code du travail etc.





